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RÉSUME 

Pendant et czprz?s le Tyrrhénien, la côte de Tunisie est soumise à un régime de compression générulisèe proche 
de N.-S’. Dans la région de Bizerte, la déformation prèsenle des plis ef des failles inurrses tandis que, dans les environs 
de Monastir, elle est déc~~ochante-distetlsirre. 

UOTS-CLÉS : Néotectonique - Compression - Faille decrochante-distensire - Tyrrhenien - Würm - Tunisie 
- Bizerte - Rfonastir. 

ABSTRACT 

~TRAIN INDEXES DURING THE RECENT QUATERN,\RY : 
THEIR SIGNIFICANCE IN A GENERAL COMPRESSION PHASE 

During and afier fhe Tyrrhenian, the Tunisian toast is subjected io a generul compression phase trending 
No&-Soufh. In the region of Bizerte, the deformation is characterized by folds and reverse fazzlts, rvhile, in fhe 
surroundings of Monastir. it is characterized by strihe-slip and overthrust faults. 

KEY WORD~ : Neotectonics - Compression - Strilre-slip-overthrust fault - Tyrrhenian - Würm - Tunisia - 
Bizerte - Monast,ir. 

INTRODUCTION 

Sur la ccXe tunisienne (fig. l), des formations 
marines littorales, dat%es du Pléistocène supérieur 
(PASKOFF ~~SANLAVILLR, 1980,1982,19S3) ont subi 
des déformations typiques de compression (plis, 
failles inverses et décrochements) qui indiquent une 
direction de raccourcissement. Z proche de NNW-SSE 
(BEN AYED et al., 1979, K~bf0u~ et aZ., 1980 ; 
VIGUIER ei al., 1980 ; KAMOUN, 1981). Cette phase 
de compression succftde, d’aprés les auteurs (CASTANY, 
1962 ;PBSKOFF ~~SANLA~~ILLE,~~~~;VIGUIER~~~~., 
1980) a un épisode de distension pendant le Quater- 
naire moyen qui aurait interrompu une phase de 
compression du Quaternaire ancien, responsable de 
plissements postérieurs au Villafranchien (Cooun, 
1962; JAUZEIN, 1967; BUROLLET, 1971). 

De fait, pendant tout. le Quaternaire, jusqu’à 

I’Actuel, la permanence d’un régime de compression 
doit ètre admise en Afrique du Nord car le << rappro- 
chement a peu prés N-S des plaques africaine et 
européenne s’effectue depuis le début, de la phase de 
compression quaternaire avec les carackéristiques 
d’une tectonique de collision continent contre 
continent D (BOU~QUET et al., 1977). Dans ce contexte, 
des phenoménes distensifs, pendant le Quaternaire 
moyen et récent., tels c-eux observés au Maroc 
oriental où ils sont liés a un volcanisme alcalin, 
4 peuvent étre int.erprf%s femme un ralentissement 
du phénomè.ne de collision u (BOU~QUET et al., op. cif.). 
Cette explicat.ion peut aussi étre envisagée pour 
rendre compte de l’épisode distensif du Quaternaire 
moyen de Tunisie ; elle n’exclut. pas le fait que 
déformation en compression et déformation en disten- 
sion coexistent, comme cela semble être le cas pour 
la déformation la plus recente observée dans ce pays. 
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LES L~ÉFURMATIONS DU QUATERNAIRE RECENT 

Drpuis le Tyrrhénien jusqu’a la période actuelle, 
soit. pendant. les derniers 120 000 ans. la pern1anenc.e 
de la wmpression est. mise en evidence par : 

- I’esistencte de mouvement.s subactuels en conti- 
nuit.6 avec le5 evénements en compression d’age 
t-vrrhénien (une faille inverse E-W affect.e des allu- 
vions rbwntes en bordure du fossé de Kalaa Jerda 
(BEN &$~ED, 1980) et. un rejeu du dewochement de 
Sltanes-lihniss, prPs de Monastir, decale une mosaïque 
romaine du II’ siecle aprts J.-C. ( KAMOUN et czl., 

1980 ) ; 

- des mesures de contraintes iii siio réalisées par 
SCHAFER (1980) en Libye srptentsionale ; 
- des t!t.udes de mécanismes au foyer d’un séisme 
recent. survenu rn Tunisie sept,ent.rionale ( GIRARDIN 

et cd., 19Tli). 

Cependant, l’observation de deformations disten- 
sives en quelques points de la c0t.e tunisienne 
temoigne de variations dans 1~ cQlamp de contraint.es 
pendant, cette periode. On ritera ici des exemples 
pris en Tunisie sepltntrionale et, orientale. 

D~IP le IIOR~-L~S~ de In Tunisie, A l’ouest de Bizert,e, 

FI~. 1. - Localisat.ion des affleurements des d8pdt.s marins 
et. toliens du Pléistocène supérieur de Tunisie septentrionale 
(fig. 1 b) et orientnlc (fig. 7) qui présentent des dhfor- 
mations néotectoniquw (fig. 1 b d’aprPs R. PASWFF et 

P. S.~~-~L~VILI,E, 1083) 

au pied nord-est de la vigie de Ras-el-Koran, une 
formation néotyrrhénienne (forrnat,ion Chebba, envi- 
ron 80 000 ans B.P.) est. t.ransgressive sur le Trias 
et sur une formation eutyrrhénienne (format.ion 
Rejiche). Cet,te transgression néotyrrhénienne est 
guidée par des escarpements que fossilisent des 
sables limoneux rouge vif (formation Aïn Oktor) et. 
une éolianite coquillière appartenant à la formation 
cap Blanc, d’age würmien (PASKOFF et, SANLAVILLE, 

1983) (fig. '2, phJt,o 1). 
Sur les coupes révélées par les falaises, de part et 

d’autre d’un petit. promontoire, la formation Rejiche, 
son membre marin et, le gres dunaire qui le surrnonte, 
ainsi que le substratum triasique sont affectés par 
plusieurs failles, de direction E-W, de rejet décimé- 
trique A métrique (fig. 3, photo 2). II s’agit manifes- 
tement de failles directes, meme si certaines d’entre 
elles sont post.é,rieurement déformées en failles 
inveraes vers le sud. Un mouvement, en dist,ension 
précède donc, ici, une déformation en compression 
postérieure aux dépots eut,yrrhéniens ; cette disten- 
sion se manifeste avant la mise en place des sables 
rouges de la formation Ain Okt.or et, de l’éolianite de 
la formation cap Blanc. Il est, possible qu’elle précéde 
aussi la t,ransgression Chebba et, on peut, lui att.ribuer 
les escarpements contre lesquels sont plaqués les 
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FIG. 2. - Coupe au pied de la vigie de Ras el Koran, à l’ou& de Bizerte (d'uprCs R. PASROFF ç?t P. SANLAVILLE, modifié). 1 : Trias ; 
2 : Eutyrrhcnien (formation Rejiche) ; 3 : Néotyrrhenien (formation Chehba) ; 1 et 5 : Wiirmien tformation Mn Oktor et cap Blanc,) 

Fig. ,3a 

Fig. 3b 

FIG. 3. - Detûil des failles E-W qui affectent la formation 
Rejicbe (eutyrrhenienne) et. son substratum triasique, au pied 
de la vigie de Ras el Koran (meme légende que figure précé- 
dente). Fig. 3 a : Vue de la falaise occidentale du promontoire ; 

fig. 3 b : Vue de la falaise orientale 

dépo’w de plage de cette dernière, bien qu’ils aient 
6té. remodelés par l’érosion marine. 

Dans cett,e part,ie de la Tunisie septentrionale, la 
réalité d’une tectonique en compression ne peut ètre 
mise en doute. Elle a éte t%udiée par PIMENTA 
(1959), puis par ~{EN AYED d al. (1979) sur le site du 
K’mel, à l’est de Bizerte. La presence de failles 
distensives, méme d’ampleur limitée, telles celles 
qui viennent d’étre signalées à l’ouest. de Bizerte, 
pose le problème de leur place dans la séquence des 
événements et. dans le régime de contraintes, compte 
t.enu d’une compression horizontale proche de la 
direction NNW-SSE. 

L’hypothèse, qui nous parait la plus vraisemblable. 
est. d’associer le systkne de failles normales de Ras- 
el-Coran à un pli de ~rnncl rayon de courbure, de 
direction E-W, qui aurait déformé la plage eutyr- 
rhénienne. Les failles normales résulteraient d’une 
dist,ension locale, limit.t;e à l’cxtrados d’un vaste 
anticlinal. Dans cette hypothèse, le continuum de 
déformation pendant, le Tyrrhénien se marquerait 
d’abord par un plissement. proche de la direction 
E-W, puis par des failles inverses dont le mouvement 
est ici dirigé vers le SSE. 

A l’appui de cette interpretation, le pli du R’mel, à 
l’est de Bizert,e (fig. 4j, qui déforme la plage eutyr- 
rhenienne (formation Rrjichej avant, la transgression 
néotyrrhénienne (formation Chebba), est une struc- 
ture d’ampleur déc.amét-rique, analysée par BEN AYED 
et al. (1979). 

Dans ce pli, les diaclases de direct,ion N 090 qui 
affectent. des grts pliocenes à l’apex du pli, sont plus 

FIG. 4. - Coupe de l’anticlinal du R’mel, a l’est de Bizerte (d’après R. PASKOFF et P. SANLAVILLE, modifit). 1 : gres pliocénes ; 
2 : formation Rejiche ; 3 : formation Chebba 
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A lier A UIW t&onique tyrrhénienne E-W qu’au 
plissement. arkérieur, de dirwtion N 060, à l’origine 
de la déformat.ion anticlinale des couches plioc8nes. 
Ces tliaclases auraient. ainsi la m8me signification, b 
111~ khrlle plus réduite, que les failles normales de 
la vigie de Ras-el-Koran. 

Des failles inverses t.ardives, post-néotyrrhéniennes 
pujsqu’<~lles affectent, la formation Chebba, indiquent. 
ici, par leurs plans striés, une direction de raccourcis- 
sement aut,our de N 145 (fig. 6, photo 3). 
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Cet&: frncturation post-néotyrrhénienne semblr 
exister aussi sur Ze site d’el Feratas, près du village 
de Sounine, & l’ouest de Raf Raf. Ce site, signalé par 
~IGOZIT (1957), puis étudiA par &JESLATI (1977), a 

permis A PASKOFF et, SANLAVILLE (1983) d’observer 
une faille inverse, inclinfk de 15 A 200 vers le nord. 
I)t> tract sinueux variant de N 090 à N 140, et de 
port.& mét.rique, c.rt,te faille présent.e des stries 
compatibles a~rç une direction de mouvements N-s 
(fig. 6). Elle affecte, B la fois, des grès plincénes et des 
d6pOi.s congloruératicrues A Strornbes qui appar- 
tiennent probablement a la formation Chebb:l 
(phot.0 A). 

-7s 

F~G. 6. - Diagrammes donnant la direction de raccourcissement 
snr les sites du R’mel (en haut) ct d'el Fwatas (en bas) (pro- 
jec.tion sur I’htmisphPre inftkieur). Z,. direction post-cutyr- 

rhénienne, Z,. direction post-n~otprrhPniennct 
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W- 

. pôles de la stratification 0 

. axe du pli post-plioaène o- 

,traces des diaclases - 

.pôles de3 failles inverses l 

.traces des failles inverses < 

. direction principale de 
raccourcissement Z 
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FIG. 7, - Schkma et coupes dc la faille dc Slranès-Khniss, pri‘s de Monastir (d'aprh H. PAPICOFP et P. SANLAYILLE, modifié!. 
1 : suhstratum mioçbnc ; 2 : d8p6Ls marins eutyrrhbniens (formation Hejiche) ; 3 : membre Golien de IR lormnt.ion Rejiche ; *i : limons 

rouges würmirns 

Dans ce secteur, 1’6olianit.e würmienne de la 
format.ion cap Rlanc est découpée par un réseau de 
fentes de tension d’orientation méridienne. 

Ainsi, en Tunisie nord-orientale, un régime de 
compression se maintient pendant tout le Tyrrhénien 
et jusqu’au Würmien inclus avec une contrainte 
mineure cr3 suhverticale et une compression horizon- 
tale majeure o1 proche de la directlion N-S (a NW-SE), 
impliquant pour wtte région un rawourcissement 
horizontal et un allongement vertical, même si, 
localement et L petite échelle, c’est l’inverse qui 
s’observe (0” vertical et c3 horizontal) sous la forme 
de petites failles dist,ensives. 

En Tunisie orientde, dans la région de RIonastir, 
la faille de SkanBs-Khniss, orientée NNW-SSE, est 
un décrochement sénestre auquel ICAMOUN cl al. 

(1980) SOREL et LWOUN (1980) et I(AMOUN (1951) 
attribuent u11 déplacement horizont,al apparent de 
500 m. 

Cet accident avait été auparavant. (PASKOFF et 

SLNLAVILLE, 1979) int.erpr6t.t: romme une faille g 
mouvement vertical de quelques dizaines de métres 
de rejet (30 m dans sa partie c.entrale), responsable 
de la surrection de la plate-forme de RIonastir, ti 
l’est,, et de l’affaissement. de la sehkha de Sahline, 
Q l’ouest (fig. 7). 

Dans la premiére int.erprét,at,ion, la déformation 
post-t.yrrhBnienne est rntitrrrnent at,tribuée à une 
tectonique en compression, de direction voisine de 
NW-SE, alors qut:, dans la deuxii?me hypothèse, 
c’est une extension qui est invoquée. 

Nos observat.ions le long dr la faille de Skanès et, 
plus part.iculiérenlrnt., B la hauteur de. la grande 
carrihre de Khniss, nous ont permis de noter la 
superposition, sur le plan de faille principal, de 
stries verticales 21 des stritbs horizont.eles. Ces dernières 
sont bien visibles sur les miroirs des failles lorsqu’ils 
tranchent les dépi,ts marins eutyrrheniens de la 
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t2mnatic.u~ R.ejiche. Dans cetke formation, aus 
abords rit: l’ac.cidPnt, un rbseau serrt; de microfrac+ 
t.ures de direction N 070 et N 150 à N 160, constitue 
un syst.tme de failles nnrmnlrs (phot,o 5) qui indique 
un allongemiwt. sui\-ant. une direction voisine dr 
NE-SW (fig. 8,. 

W E 

1)~ la mèm(-~ fngon. lrs limons rouges A H@lic.idé,s, 
d’agr wiirmien (PASOFF ~II SANLAVILLE, 1983j, 
normalement sus-jacer1t.s ?i lit format,ion Rejichr, 
sont. al:Gw?s par un mouvement vertical de la 
faille. Cor~ser\-6s dans un graben F?I l’ouest. de l’awident 
majeur, ils présentent aussi quelyues petites fractures 
de dirrcttion voisine de N 160, & rejet d’apparence 
Il~UYllill (fiy. 8). Sur ces rnic~rofract-ures, nous avons 
observé des st.ries verticales et, plus rarement, de 
fines stries horizont.alrs. 

Enfin, la faille ou flexure dr l’oued Tefla, ident-if& 
par C.~.-T~Y r! (11. (l%%j, accidente le plateau de 
Monastir selm une direction NE-S\Z’, en soulevant. 
le compart,iment. Ilord-orcident.al. Son rejet est. 
assez fort dam sa partie occidentale (jusqu’a 15 ml. 
ruais il s’amortit t.rCs vite vers l’est.. Du fait de 
l’érosion, cet açcidt:nt ne peut @tre directement 
ohstw+ et. son mouvement. précis6 ; une c.on1posant.e 
verticale est, nt’anmoins indeniable avec un rebrous- 
sement. local drs c,ouches sur la I+vre sud (150 SE, 
~~AMOUN, 1981), mais une composante horizontale 
ne saurait. étre exclue. 
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de failles normales au décrochement, sénestre, mê,me 
dans ses manifest.ations post-würmiennes, nous 
concluons que le décrochement. de Skanès - Khniss 
s’apparenf,e plus $4 une déformation décrochante- 
distensiw qu’à un clécr»cl~ement. en compression. 
Nous en déduisons que, dans cett,e partie de la Tunisie, 
la cont.raint.e régionale majeure de raccourcissement 
a1 devient. sub-vert-icale et, qu’elle est remplacée 
horizontalement,, dans une direction proche du 
NW-SE, par une wntrainte c.ompressive CS~ telle que 
ci2 G.: ” CT, ; la contraint,e minimale os devient, horizon- 
tale, d’ail une extension proc.he de NE-SW. 

Par ce type de déformation qui implique que 
l’allongement horizontal soit. awompagné d’un rac- 
courc.issement lui aussi horizontal, il semble possible 
de carac.t.briser, dtxpuis le Tyrrhénien jusqu’à l’actuel, 
non seulement, la c6t.f. de la Tunisie Orient<ale rnais 
aussi la clornaine dc la plate-forme pélagienne 
jusqu’aux fosses de Pantelleria et de Linosa, en 
incluant, les iles Fierakennah. Dans ce domaine, un 
&Seau de fractuws récent.es ou r&ac.t.ivées récemment, 
dont. l’orient.ation générale est. N-S, et. aussi NW-SE 
a EW, a ét,é consid&ré par des auteurs (WINNOCK, 

1979 ; WINNOCK et BEA, 1979; BELLAICHE et 
BLANPIE», 1979 ; DELTEIL, 1982) comme essentielle- 
ment dC B une te&onique en dist,ension. 

Si un cert,ain nombre de ces accidents a, probable- 
ment, rejoué rPcenimrnt. en faille normale, créant, 
ainsi des fossés, les mouvements coulissants ne sont. 
sCrr,ment pas a1wrtt.s et c’est. a un décrochement 
s@nest.re NE-S\V que WINNUK (1979) pense pouvoir 
attribuer une failIe transverse t.rés récente qui 
( sépare la partir occ.identale (Pant.elleria) du chenal 
de Sic.ile, de la partie orientale (Malte-Linosa) o. 

En Tunisie wntrale cont.inentale, la présence de 
grabens quat.ernaires est partiellement liée & des 
mouvements décrwhant.s-dist.ensifs. Les mouvements 
les plus rbcents observés dans le fossé de Kasserine 
nous ont. mnnt-ré, effectivement,, l’association de 
failles normales subméridiennes à un déc.rochement 
normal-drxt,re de la faille de Kasserine. 

CONCLUSICJN 

Dans une tentative de zonation tec.tonique suivant 
les notions introduites par BOU~QUET et PHILIP 

(1981) et Imr PHILIP (1%3), et I)~I~I- permettre des 
comparaisons avec les événements antérieurs, nous 
pensons que, cm ce qui concerne les déformations 
tect,oniques trts réc,entes (du Quat,ernaire moyen ti 
l’,J.ct,uel), la Tunisie mont,re le passage d’un secteur, 
septentrional, soumis & un régime de compression 
avec plis t+ failles inverses (t,ype A de la nomencla- 
ture de PHILIP) a une région oti la d6formation est 
décrochant,e-dist.ensive (type E) sans changement 
significatif de la direction genérale du raccourcisse- 
ment. horizontal. 
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PHOTO 1. - Vue d’ensemble, prise vers l’est, du promontoire silu au pied nord-est. do In vigie de Ras el Koran (voir fig. 2). 
(Cliché R. P.) 

PHOTO %. - Détail des failles de la falaise occidentale du promontoire de Ras el Koran. (Clich6 C. M.) 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. GM., uol. XIV, no 2, 1984: 153-161 159 



C. BIARTINRZ, R. PASKOFF 

PHOTO 3. - Faille inverse du flanc nord de l’anticlinal du R’mel, a l’est de Bizerte ; vue prise vers l’est. (Cliche R. P.) 

PHOTO 4. - Paille inverse vers lc sud du site d’el Fcratas, près de 
Sounine. (Cliché C. hf.) 

3 

PHOTO 5. - Détail de la faille de Skanés-Khniss faisant apparaître, à gauche, 
les limons würmiens et, à droite, le membre marin de la formation Rejiche 
(eutyrrheniennc) dans lequel de nombreuses failles normales, de rejet 

ccntimétrique, sont visibles. (Cliche C. M.) 
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